( a voix

Mon berceau cadoccait & la bibliothéque,

Babel combre, oa roman, ccience, fabliau,

Tout, [a cendre latine et la pousciére grecque,

Se mélaient. Jétaic haut comme un in-folio.

Deux voix me parlaient. (une, ingidieuse et ferme,
Dicait : " (a Terre ect un giteau plein de douceur ;
Je puic (et ton plaicir cerait alore canc terme !)

Te faire un appétit dune éqale grosseur. ”

Et [nutre : " Vienc [ oh [ viene voyager dane lec révec,
Au dela du poccible, au delé. du connu !

Et celle-la chantait comme le vent dec grévec,
Fantome vagiccant, on ne cait doa venu,

Qui carecce [oreille et cependant [effraie.

Je te répondic : " Qui ! douce voix ! " Cect dalore

Que date ce quon peut, hélac ! nommer ma. plaie



Et ma fatalité. Derriére lec décore

De lexistence immence, au plus noir de (abime,

Je voi¢ dictinctement dec mondee cinguliers,

Et, de ma clairvoyance extatique victime,

Je traine deg cerpents qui mordent meg couliers.

Et cect depuic ce tempe que, pareil aux prophétes,
Jaime ¢i tendrement le décert et la mer ;

Que je ric dang les deuilc et pleure dang lec fétec,

Et trouve un godt cuave au vin le plus amer ;

Que je prends trée couvent les faite pour dec menconges,
Et que, lec yeux au ciel, je tombe dane dec troug.
Maic la foix me congole et dit : * Garde tes congec :

(Les cages nen ont pac daucei beaux que les fous ! ”

Charles Baudelnire (1821-1867)



